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A L10CCASION DU 80~ ANNIVERSAIRE DE PAUL VI I
~ 

A l'heureuse occasion de l'anniversaire de votre Saintete, 
la Federation Mondiale des Communautes de Vie Chretienne 
exprime sa filiale reconnaissance pour les preuves nombreu 
ses de son affection: elle offre ses prieres et ses voeux 
deferents. 

Justo GONZALEZ TARRIO S.J. 
Vice-assistant ecclesiastique 

En accueillant l'expression si deferente de ses voeux pour 
son quatre-vingtieme anniversaire, le Saint Pere ad~esseen 
reto~r sa pensee reconnaissante, en souhaitant paixetpros 
perite et en appelant la benediction divine. ­

Cardinal VILLOT 
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MYSTERE PASCAL ET EXERCICES SPIRITUELS 

En janvier 1975, nouscommencions 

PROGRESSIO une serie d'articles 

ces Spirituels (1). Nous disions 
tre intention etait justement de 

(1) Liste des articles pUblies: 

a publier dans 
sur les Exerci­
alors que no­
stimuler une 

- Janvier 75 

- Mars 75 

- Mai 75 

- Juillet 75 

- Sept. 75 

- Janvier 76 

- Mars 76 

- Mai 76 

- Juillet 76 

- Janvier 77 

- Mars 77 

Mai 77 

- Juillet 77 

Exercices Spirituels et CVX 
(Justo G~ Tarrio S.J.) 

Plan de Dieu et Discernement 
de l'homme(H.A.Fiorito S.J.) 

Dynamique Ignatienne de la 
I-H§ditation fondamentale(Gil­
les Cusson S.J.) 

Sens de l' exp'erience d' inte­
gration en premiere Semaine 
(Gilles Cusson S.J.) 

La Pedagogie de la premlere 
Semaine (R.Haughian S.J.) 

Viens vivre avec moi 
(N. Rieman S.J.) 

Pauvre avec le Christ pour 
un meilleur Service(N.Rieman 
S.J. ) 

Le~ Contemplations de la Se­
conde Semaine des Exercices 
(L. Paulussen S.J.) 

Les trois groupes d'hommes 
(C. Viard S.J. ) 


Les trois modes d'hurnilite 

(C. Viard S.J. ) 

L'Alection selon les Exerci­
ces (C.Viard S.J.) 

L'election : premier et se­
cond temps (C. Viard S.J.) 

L'election selon les Exerci­
ces : troisieme temps 
(C. Viard S.J.) 
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meilleure connaissance des Exercices ignatiens, au 
tant pour ceux qui en a"aient deja I' experience que 
pour ceux qui se preparaient ales faire. 

Les divers auteurs ayant ecrit sur les diff~rents 
themes des Exercices ont fait prendre conscience 
aux membres CVX de la formidable richesse contenue 
dans la dynamique des Exercices Spirituels d'Igna­
ceo 

Avec l'article que nous publions aujourd'hui en re 
sume, ecrit par Ie Pere Giacomo de Tommaso (profes 
seur de theologie dogmatique, spirituelle et pasta 
rale) nous entrons dans la derniere etape des Exer 
cices, c.a.d. dans Ie mystere pascal propose plus 
explicitement par saint Ignace dans la 3e et 4e 
maine (2). Mais il est bien evident que le mystere 
pascal etait deja present dans Ie Principe et Fon­
dement et tout au long des Exercices. 

11 est important de faire ressortir la relation in 
time entre ces deux semaines, qui forment une uni= 
te comme celle du meme mystere pascal,Jesus allant 
a la Passion proclame et anticipe sa resurrection 
et Jesus Ressuscite nous manifeste la"puissance de 
sa mort'~ .Le n. 4 des Principes G€meraux nous rap­
pelle precisement cette indestructible unite en sou 
lignant que lila spiritualite est centree sur le 
Christ et sur la participation au mystere pascal". 

Dans ce numero de la revue nous publions la prem~e 
re partie de l'itineraire qui nous conduit a vivre 
le mystere pascal en plenitude: la troisieme Semai 
ne, laissant pour le prochain numero quelques re= 
flexions sur la quatrieme Semaine, incluant bien sur 
la Contemplation pour obtenir l'amour. (J..G.TARRIO 
S.J. ) 

Le mystere pascal se fait "experience" au cours de l' 
itineraire des Exercices Spirituels. 

(2) 	 Nous remercions le Centre de Spiritualite Igna 
tienne de Rome d'avoir mis a notre disposition 
le texte que nous publions, texte d'une confe­
rence que le P. de Tommaso donna au Cours In­
ternational pour les Accompagnateurs des Exer­
cices a Rome en 1972. 
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1. Par l'aspect historique.de ce mystere, Ie retraitant 
prend cons.cience avant tout de la necessite pour lui de sa­
lut et de liberation, comme l'eprouverent Jadis les He­
breux d'etre liberes de la servitude d'Egypte. C'est l'of­
fice primordial de l'accompagnateur des Exercices d'aider 
Ie retraitant, avec l'aide de la grace, a eveiller en lui 
Ie goQt de la liberte spirituelle et Ie desir de se conver 
tir des affections desordonnees (Exercices, 1) qui l'empe= 
chent "de chercher et de trouver la volonte divine dans la 
disposition de sa vie, pour Ie bien de son arne" (Ex.1). Le 
vigoureux appel, adresse par saint Paul aux Ephesiens,doit 
devenir pour Ie retraitant une experience personnelle: 
"1J!ais vous, ce n' est pas ainsi que vous avez appris Ie 
Christ, si du moins vous l'avez recu dans une predication 
et un enseignement conformes a la verite qui est en Jesus, 
a savoir qu'il vous faut abandonner votre premier genre de 
vie et depouiller Ie vieil homme, qui va se corrompant au 
fil des convoitises decevantes, pour vous renouveler par u 
ne transformation spirituelle de votre jugement et revetir 
I'Homme Nouveau, qui a ete cree selon Dieu, dans la justi­
ce et la saintete de la verite. (Eph. 4,20-24). 

C'est Ie premier moment de l'initiation au mystere 
pascal. Se reconnaitre en fait pecheur-esclave est precis~ 
ment Ie premier pas pour revenir aDieu. 

Evidemment l'accompagnateur des Exercices eveille au 
me me moment la conscience a la necessite du salut par la 
conscience meme de la grace. 

2. 1-1ais c 'est surtout par la dimension christologique que 
se presente et que se verifie l'experience de conversion 
pendant les Exercices Spirituels. La conversion est le"pas 
sage" de l'etat de peche a la vie intime avec Dieu dans I'e 
Christ, avec l'aide de la .grace (Exercices 53,54,61,63,71; 
Jean 13, 1; 2 Cor. 5, 19). 

3. Ainsi initie, par la notion de liberation et de salut, 
a la Paque du Christ, Ie retraitant est maintenant dispose 
a recevoir l'appel du Roi eternel. Appel qui se presente a 
vec des termes et des accents du mystere pascal: liMa volon 
te est de conquerir Ie monde entier et tous les ennemis,et 
d'entrer ainsi dans la gloire de mon,pere. Pour cela,celui 
qui voudra venir avec moi doit peiner avec mOl, a~in que, 
me suivant dans la souffrance, il me suive aussi dans la 
gloire" (Ex. 95). 

Dans cette derniere expression se per~oit une specia­
le reference pascale,au niveau mystique, profond, radical, 
d'adhesion religieuse totale au Christ. NallS y reviendrons 
sans tarder. 
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LA TROISIEME ET QUATRIEME SEMAINE VUE D'ENSEMBLE 

TroisH~me et quatriE!!me semaine forment un tout et cQn~ 
tituent Ie mystere pascal proprement dit. 11 s'agit d'une 
experience interieure de ce que signifie vraiment, radica­
1ement et profondement "mourir avec Lui" afin de "vivre en 
Lui" et "en Dieu" (Rom. 6, e-11) 

1) Parmi 1es multiples evenements de l~Evangile,la Passion 
et 1a Resurrection se presentent comme un unique mystere : 
de fait, Ie retrai tant est appele a. chercher et a. trouver u 
ne unique rea1ite fondamenta1e : "Considerer comment la Di= 
vinite se cache, c'est-a.-dire comment e11e pourrait anean­
tir ses ennemis et ne 1e fait pas, et comment e11e laisse 
1a tres sacree humanite endurer tant d'extreme cruaute"(Ex 
196). Et 1e quatrieme poin~ de 1a quatrieme semaine invite 
a."considerer comment la Divinite, qui paraissait se cacher 
dans 1a Passion, apparait maintenant et se montre si mira­
cu1eusement dans 1a tres sainte Resurrection par ses vrais 
et tres saints effets" (Ex. 223). On 1e voit, i1 s'agit d' 
une seu1e et unique .. rea1ite mysterieuse, d' un unique fi1 
conducteur:la Divinite qui se cache est 1a meme Divinite 
qui semanifeste. 

2) En outre, 1es evenements evange1iques ne demeurent pas· 
exterieurs au retraitant, mais 1e penetrent de fa~on inti­
me et profonde et 1e transforment : "Considerer comme il 
endure tout ce1a pour mes peches, etc. et ce que, moi, 
je dois faire et endurer pour lui" (Ex. 197). Le troi­
sieme prelude de la premiere contemplation de la quatrie­
me semaine demande : "Eprouver intensement allegresse et 
joie ..• " (Ex.211) .Et 1e second prelude de 1a Contemplation 
pour obtenir l'amour demande "une copmaissance interieure 
de tout 1e bien re~u, afin que, par une p1eine reconnais­
sance, je puisse en tout aimer et servir sa divine r.-lajes­
te" (Ex. 233). 

En somme, i1 s'agit d'une"creature nouvelle",ou mieux 
d'un "enfanternent",douloureux (Jean, 16, 21) ~ decouvrir ou 
redecouvrir entierement et en profondeur 1es ra6ines de l' 
"etre chretien, de 1a dimension baptisma1e (Col.3, 14; Rom. 
6, 4). 

riA TROISloi:ME SEMAINE 

Es9ayons d'exposer 1a signification de 1a Troisieme 
Semaine. 

Il.importe de tenir compte de fac;on speciale des gra.­
ces des demandes des deux contemplations de 1a troisieme 
semaine. 
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1) Le dialogue entre l'affectiviteet la liberte est une 
des donnees majeures de toute la vie chretiennej et la vic 
toire de la liberte guerie sur l'affectivite non purifiee 
est une des exigences essentielles du progres spirituel{cf 
Ie but des Exercices, Ex. 1). L'affectivite doit se puri­
fier pour se developper, et doit mourir pour ressusciter. 
Mais sur Ie plan theologique et sur Ie plan experimental, 
l'accomplissement parfait du travail de purification ne 
peut se fier uniquement aux efforts personnels. Les faits 
et evenements independants de notre volonte: une grande in 
firmite; un amour qui rencontre Ie refus et l'incomprehen= 
sion; des resultats d'une mauvaise conduite peuvent nous a 
mener a un detachement, a une purification avec une fre= 
quence plus profonde et plus radicale. On a coutume de di­
re que lorsque la vie chretienne s'eleve au niveau mysti­
que, Ie Seigneur intervient particulierement pour cette ma 
turation theologique et spirituelle. Une lumiere divine 
nous aide a voir a fond nos miseres,nos peches,notre infi­
delit~. C'est la participation au mystere pascal propre­
ment dit, c'est la "Passio Christi" dans un sentiment plus 
profond et plus intime. C'est la componction,entendue co~ 
me douleur spirituelle, a la fois affective et religieuse; 
une douleur selon Dieu june peine sentie au fond du coeur se 
developpe pleinement d'accord avec Dieu, car on voit les 
choses (ou on commence a les voir) comme Dieu les voit. 
la correspond a la beatitude de ceux qui pleurent; c' 
l'affliction de l'ame genereuse qui procede de l'amour du 
Christ (cf.Ex.197); elle renferme en elle tous les fruits 
de la premiere semaine (Ex. 48,55,63,65) .La componction en 
cette disposition interieure qui "ecarte" de l'homme les at 
tachements desordonnes (Ex. 1) :directement dans la premie= 
re semaine et radicalement dans la troisieme semaine, d'ou 
l'homme sort "Christo commortuus". C'est, me semble-t-il, 
la signification la plus vraie et la plus profonde de la 
grace de demande de la premiere contemplation de la troi­
sie~e semaine: "Ici: douleur, regret et confusion, parce 
que c'est pour mes peches que Ie Seigneur va a la Passion" 
{Ex. 193). 

2) II en resulte une union plus intime, plus profonde avec 
Ie Christ. C'est ce qui est demande dans la seconde contem 
plation: " .•• 11 s'agit precisement dans la Passion de de= 
mander la douleur avec Ie Christ douloureux, Ie dechire­
ment avec Ie Christ, les larmes, la souffrance interieure 
pour tant de souffrance que Ie Christ a supportee pour moi" 
(Ex. 203,206; cf. 195; cf. Gal. 2, 20; Rom. '6, 11; 3,10-11 
35-33; Col. 3, 3-4; Phil. 1,21). "La croix signifie souf­
frir avec Ie Christ la passion du Christ .•. Ainsi la dou­
leur se change en signe permettant de reconnaitre quel est 
celui qui suit Jesus. Le suivre signifie s'unir au Christ 
dans sa Passion ... La croix n'est pas un dur destin, mais 
la douleur qui frappe seulement a cause de notre adhesion 
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a Jesus Christ .•. La croix n'est pas une douleur qui appar 
tient a notre existence normale, mais une douleur qui pro= 
vient du fait d'etre chretiens" (Dietrich Bonhoeffer) . 

3) " ...et ce que, moi, je dois fa ire et endurer pour Lui" 
(Ex. 197; cf.Jean 12, 24-26): la dimension apostolique est 
evidernrnent contenue dans. ces paroles. Et cela, cornrne conse 
quence de ce qui precede: cette vie de liberte peut s'en~ 
tendre cornrne existence dans la mission. 

4) Pourrait trouver place ici une explication plus large 
selon la dimension cosmique de la Redemption. Elle ferait 
partie de l'actualisation et de la traduction de la pen see 
ignatienne. 

5) Enfin, l'election concretise une existence marquee par 
le "passage" d'une condition de servitude a une condition 
de veritable liberte: "Car chacun doit penser qu'il pro­
gressera en toutes choses spirituelles dans la mesure OU il 
sortira de son amour I de son vouloir et de ses interets pro 
pres" (Ex. 189). ­

=================== 
==~================ 
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CONFERENCE DES ORGANISATIONS INTERNATIONALES CATHOLIQUES 

FRIBOURG; Septembre 1977 (1) 

A Fribourg(Suisse) du 1er au 20 septembre la Confere~ 
ce des Organisations Internationales Catholiques (O.I.C.) 
a f~te sur les lieux de sa naissance son cinquantieme an­
niversaire. 

Cette Assemblee Generale a bien sur evoque - mais tres 
rapidement - Ie chernin parcouru, elle s'est attachee sur­
tout a definir "La reponse que les O.I.C.veulent donner en 
Eglise aux defis du monde contemporain." 

La Conference est formee actuellement de 29 O.I.C.aux 
quelles s'ajoutent lS autres organisations a titre d'asso= 
ciees ou invitees. 

Ces organisations toutes reconnues par le Saint Siege 
recouvrent des domaines tres divers: l'enfance, la jeunes­
se, l'action sociale, l'action caritative, les mass media, 
etc ..• La Federation Mondiale des Communautes de Vie Chre­
tienne est membre a part entiere de la Conference des OIC. 

Le President sortant a defini a juste titre la Confe­
rence des O.I.C. comme une "paroisse universelle", car on 
y "retrouve le souci d'apostolat, la volante de presence 
au monde d'aujourd'hui et la diversite des engagements qui 
caracterisent toute communaute chretienne vivante et dyna­
mique" . 

Ce rassemblement des O.I.C. marque une volante de coo 
peration. Jean XXIII en rappelait la necessite dans son 
message a la Conference en 1959: "D'une part, la Conferen­
ce des O.I.C. est legitimement soucieuse de respecter l'au 
tonomie de chaque organisation • dans son domaine propre-:­
Mais d'autre part, la cooperation appara!t de plus en plus 
comme une imperieuse exigence d'efficacite. Les secteurs 
d'action se recouvrent souvent partiellement; les prises 

(l)La Federation Mondiale des CVX participait a la reunion 
de Fribourg par une delegation de 3 membres de la Com­
mission Mission et Service: Hildegard Ehrtmann, respon­
sable de la Commission, Val MacLochlain sj et_Tobie 
Zakia. 
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de position a l'egard des principaux problemes de l'heure 
gagnent a etre coordonnees; en un mot rien de profond,d'am 
pIe et de durable ne peut aujourd'hui se .faire sans des re 
lations etroites et organiques entre les O.I.C. En face de 
cet imperatir, c'est Ie role de la Conference et de ses di 
vers organes de favoriser et d'animer sous toutes ses for~ 
mes Ie travail en cornrnun". 

Cette volonte de coop~ration est recherchee dans deux 
directions : 

1) 	 participation aux structures de l'Eglise. Elle se fait 
de diverses manieres et a differents niveaux : relation 
avec la Secretairerie d'Etat, presence des O.I.C. au 
Conseil Pontifical des Laics, etc ••. 

2) 	 participation a la vie internationale organisee(Nations 
Unies, Unesco, Ecosoc, Conseil de l'Europe, etc) de par 
Ie statut consultatif ~ont la plupart des D.I.C. benefi 
cient en tantqu'Organisations Internationales Non Gou~ 
vernementales (OING) (2) • 

II est important de souligner que dans l'Eglise et 
dans Ie monde les O.I.C.se situent Cornrne des associations 
nees spontanement par une volonte des mernbres qu'elles re­
presentent pour temoigner des realisations et des aspira~ 
tions de publics qu'elles representent. Elles ne sont donc 
pas l'expression de pouvoirs. 

Pour promouvoir leur action les O.I.C. se sont donnes 
certains moyens dont notamment les Centres d'Informations 
specialises a Geneve, Paris et New-York (3). Les Centres 
sont des lieux d'echange, d'inform~tion et de formation de 

(2) 	 La Federation Mondiale des CVX est une OING (Organisa­
tion Internationale Non Gouvernementale) depuis Ie 24 
avril 1975. Elle s'est vu accorder Ie Statut consulta­
tif aupres de I' ECOSOC' (Conseil Economique et Social) , 
qui est une institution des· Nations-Unies regroupant di 
verses institutions specialisees. ­

(3) 	 - Centre d'Information~es O.I.C. 

1 rue de Varernbe 

CH - 1211 Geneve20 Tel. (022) 34.14.65 


-	 Centre Catholique Int~rnational pour l'UNESCO 
(C.C.I.C) 

9 rue Clerc 

F-75007 Paris Tel. 705.17.59 


-	 'International Catholic Organisations 

Information 'Center 

323 East 47 Street 

New-York, NY 10017 

U.S.A. 
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chrAtiens ~ur les questions int~rnationales. lIs sont ou­
verts aux O.I.C. commeaux personnes. Les,Centres,sont aus 
si des lieux de rencontre et des lieux d expresslon pour 
les orqanisations catholiques a l'Agard de l'opinion et du 
monde international. 

LA RENCONTRE DE FRIBOURG 

Le theme de l'AssemblAe de Fribourg etait Ie "Droit a 
la vie, droit a la culture, a la libertA". Chaque O.I.C. a 
AtA invite a presenter son travail, ses engagements et 
ses rAflexions sur Ie sujet. Une synthese des rAponses a 
servi de base aux discussions qui animerent les six jours 
de la conference. Des rAunions de tres haute tenue alter­
nerent avec les inevitable sAances consacrAes aux elections 

Nous avons d'abord cherche a nous connaitre et a dA­
couvrir nos differences, chaque O.I.C. tenant a marquer sa 
specificite en fonction de ce que vivent ses membres enga­
gAs. Ensuite nous avons cherchA des points de convergen­
ce pour constater et affirmer que nous sommes unis par la 
meme foi, partageantla meme esperance et envoyes en mis­
sion par Ie Christ afin d'etre present au monde par une di 
versitA d'engagements. 

Outre les sessions de travail, des contacts tres en­
richissants ont eu lieu entre les differents participants 
au cours desquels se melerent aussi bien l'information que 
l'interpellation. 11 est peut etre dommage pour la riches­
se des partages et des echanges qu'il n'y ait pas eu da­
~antage de representants des OIC originaires d'Afrique et 
d'Asie. 

En conclusion de leur assemblee a Fribourg les O.I.C. 
se sont attachees a dAfinir la reponse qu'elles veulent 
donner en Eglise, aux defis du monde contempora;i..n'. Elies 
ont 'insist'e pour' que cette demarche soi't un prolongement 
et un accomplissement de ce qui se rea1is..ep.ej a a, la base •

• 
On peut rAsumer sous 4 rubriqttes les· principales op­

tions prises 

- Communication et information: 1ntens1ficat1pn des Achan 
ges,entre les diverses O.I.C~ spAcialiseesdans 1a com 
munication at ameU,orat;ion de 'l'in:forirt.i}\i.<{ri dest,inee au 
.P~bl;ic. 
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- Education: les organisations centrees sur l'enseigne­
ment, conscientes que l'ecole est un lieuprivilegiepour 
promouvoir l'education aux droits de la personne humaine 
jugent important d'inserer dans leur travail les preoccu 
pations majeuresde l'assemblee en ce domaine. ­

- Droits de l'homme : les D.I.C. paraissentconscientesque 
face au mepris affiche pour les droits de la persanne hu 
maine, elles doivent plus que jamais lutter pour leur d€ 
fense et obtenir leur respect. Toutefois, elles estiment 
que cela serait insuffisant si en meme temps elles ne s' 
appliquaient pas a faire reconnaitre de nouveaux droits 
que la conscience universelle n'a'pas encore acceptes. 
D'ou la creation d'une commission se preoccupant parti­
culierement de cette question (4). 

- Solidarite et responsabilite: les D.I.C. tiennent enfin 
a reaffirmer la solidarite qui les unit entre elles dans 
l'Eqlise et leur solidarite commune avec monde, ses 
problemes et ses espoirs.En meme temps prennent u-
ne conscience plus vive de la responsabilite qui impli­
que leur presence dans les instances internationales. Re 
connaissant qu'elle est trop faible, elles ont exprim~ 
leur intention de la renforcer. 

Pour terminer, je dois souligner 

- une convictioh qui m'est apparue avec force: les laics 
n'occuperont leur vraie place en Eglise que s'ils le 
veulent 
un sentiment d'emerveillement qui n'a cesse d'augmen­
ter durant l'assemblee et apres, devant les multiples
voies quenous offre le Seigneur pour aller a Lui 
avec nos freres. -

Tobie ZARIA 

(4) La Federation Mondiale des CVX y participe. 
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PAvent" sinon 
, "::~~~> ," .. }":'.l/, I" -. -. 0"':' '\ .' .,'" ~ r 
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UNE REUNION IMPORTANTE 

Plein ete en Europe; temps particulierement chaud a 
Rome, mais a la Villa Cavalletti, malgre un soleil inten­
se, la temperature etait agreable. Nous y etions reunis, 
membres du Conseil Executif de la Federation Mondiale, de­
puis Ie 30 juillet. 

En accord avec notre decision precedente, prise dans 
notre reunion de decembre '76-j.anvier '77 Inous consacrions 
les premiers jours a la reflexion et a l'etude - dans un 
climat de priere - des Principes Generaux cherchant a en 
approfondir notre connaissance et notre experience. 

Le 6 aoQt, nous recevions la visite du Pere Arrupe, 
qui arrivait a 16 heures precises, comme prevu. Son re­
gard cordial nous saluait tous et semblait s'adresser per.;. 
sonnellement a chacun des presents. 

Apres nous etre assis en demi-cercle, autour de notre 
visi teur ,Marte Vinzons - notre president - introduit la dis 
cussion avec Ie P. Arrupe en l'informant des objectifs de 
la premiere partie de notre reunion. Se referant aux the­
mes traites, 'il souligne combien au cours de ces journees 
une veritable grace du Seigneur nous a aides a mieux com­
prendre les aspects essentiels de notre spiritualite, ses 
sources - les Exercices spirituels - leur dynamique, de me 
me que leur incidence sur la formation des cornrnunautes et 
sur la preparation des aumoniers et des responsables cvx. 

Un autre point d'importance particuliere souleve par 
Marte, est Ie "sens de l'Eglise" et sa relation avec Ie 
"sentire cum Ecclesia", nous interrogeant nous-memes sur 
cette dimension si importante de la spiritualite ignatien­
ne, ainsi que sur sa repercussion dans nos CVX. 

Chacun des themes analyses nous conduisait, tout au 
long de notre etude et reflexion, a une confrontation per­
sonnelle dans nos vies -et dans celles de nos cornrnunautes, 
de meme nous amenait-elle a considerer les r€percussions 
sur nous en tant que Federation Mondiale, tant cornrne Con­
seil Executif que cornrne membres de ce Conseil. 
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Nous avons ensuite aborde la question des assistants 
ecclesiastiques, parta:nt aussi bien des divers aspects de no 
tre spiritualite que du "sens de l'Eglise-: A travers nos 
conversations apparaissait la necessite.de mieux clarifier 
Ie rOle joue par l'assistant CVX qui, en certaines occa­
sions, est d'importance primordiale, voire cruciale,en par 
ticulier dans les groupes qui demarrent. L'assistant occu=­
pe un poste cle, particulierement dans certains pays ou les 
CVX commencent a surgir et ou manquent encore les laics a­
yant une experience suffisante. En relation a ce sujet e­
tait pose Ie besoin d'Assistants et les problemes qui sur­
gissent parfois lors de leur changement, quand on ne peut 
compter sur des personnes suffisamment preparees pour les 
remplacer. 

Le Pere Arrupe, qui suivait notre presentation avec 
grande attention, nous dit qu'il comprenait bien notre 
preoccupation au sujet des assistants et qu'il reconnait 
leur importance, mais en nous montrant que ce probleme ne 
se pose pas seulement au niveau des CVX, mais aussi dans 
les autres domaines du travail apostolique de la Compagnie 
de Jesus, du au grand nombre de demandes de ministeres et 
au nombre limite de personnes pour les satisfaire. 

Apres nous avoir signale cet aspect, Ie Pere Arrupe 
nous offrit une. vue d'ensemble qui cqmprenait autant la ne 
cessite pour les jesuites de mieux comprendre la dynamique 
propre des CVX, que les moyens et formes d'information et 
de contact avec les provinciaux~ terminant par l'enumera­
tion et l'explication des qualites qui doivent etre celles 
de l' assistant ecclesiastique jesuite dans les CVXet leurs 
criteres de selection. 

L'analyse qu'il nous presenta mo;ntrait coffibien il con 
nait bien la realite des CVX; sa clarte, sa franchise et 
son objectivite apparaissaient en nous signalant·lespoints 
forts et les points faibles des aspects qu'il developpait. 

II serait impossible d'inclure ici tout ce que Ie Pe­
re Arrupe exprima, aus-si me limiterais-je a quelques points. 
Parlant des assistants, il enumera, par exemple, quelles e 
taient, selon lui, les qualites requises pour rempli1:" cet=­
te fonction. II signala, entre autres, un amour personnel 
de Jesus Christ et de Marie - (etre christocentrique, mais 
avec un amour particulier de Notre Dame, en accord avec Ie 
sens theologique moderne). Qu'il SQit une personne ouverte 
aux jeunes, coIilprenant aus5i les adultes, faisant le"pont" 
entre les generationS.Que son attitude soit flexible, ca­
pable de s'adapter et de comprendre - sans attaquer - des 
opinions d~verses dans un sain pluralisme (culturel, theo­
l~gique, etc.). Qu'il ait lesens de l'Eglfse propre de 
saint Ignace, qui l'aidera a collAborer avec lahierarchie 
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et les autres groupes ecclesiaux; avec un amour pro fond de 
"l'epouse du Christ", institution humano-divine, avec tou­
tes ses vertus et ses defauts. Qu'il sache et puisse tra­
vailler en equipe et qu'il soit capable de former des gro~ 
pes ou des communautes apostoliques de discernement. 

II souligna que ler6le de l'assistant n'est pas et 
ne doit pas etre celui de "directeur" (comme ce fut Ie cas 
dans Ie passe) et que les larcs doivent atteindre maturite 
et independance, qui leur permettent de prendre des initia 
tives. II faut cependant admettre que ceci n'est pas faci= 
Ie dans les debuts et que sont peu nombreux encore les grou 
pes peuvent se passer d'un assistant, ineme pour des 
fonctions qui seraient plus directement celles de lalcsdes 
CVX. Le Pere Arrupe nous indiquait ainsi l'importance de 
compter sur des assistants ecclesiastiques adaptes a cette 
fonction. 

Saisis par la causerie, nous ne nous etions pas ren­
dus compte que Ie passait ... JustoG.Tarrio proposa 
une pause, mise a pour gonter un vin de Trieste,que 
nous avait offert Carlo Murkovic.Tout en degustant ce 
vin - (qui etait certainement tres bon!) - nous poursui­
vions, jouissant de l'amene conversation de notre illustre 
visiteur, qui partagea avec nous quelques-unes de ses 
riences accumulees au cours de ses nombreux voyages. 

Apres cet arret d'une dizaine de minutes,nous informions 
Ie P. Arrupe de quelques-uns des projets presentes par Ie 
Comite Permanent de la Dynamique des Exercices (Session d' 
accompagnateurs des Exercices et de communautes) et par la 
Commission t,1ission et Service (session sur la "mission"qui 
se tiendra en connexion avec la prochaine reunion du Con­
seil Executif en mars '78). Notre interlocuteur les analy­
sa de facon realiste etpositive, suggerant quelques pis­

-:\7es pour la preparation et la realisation de ces projets. 

A la fin de cette entrevue, Ie Pere Arrupe eut d'af­
fectueuses paroles de reconnaissance pour Ie P. Paulussen, 
Jose Gsell, Nick Rieman et JustoG. Tarrio pour leur ser­
vice aux CVX. II remercia en particulier Nick des efforts 
faits au cours des 6 annees pendant lesquelles il fut Vice 
Assistant ecclesiastique de la -Federation f.1ondiale, souhai 
tant, d'autre part, a Justo ,(qui succede a Nick) la reus= 
site dans sa nouvelle fonction. 

Le bruit de l'auto, venant reprendre Ie Pere General 
pour Ie reconduire a Rome, nous fit prendre conscience 
il etait 7 heures. Et c'est dans Ie meme climat 
cordialite que nous prenions conge de lUi" l'accompagnant 
jusqu'a la porte. Voyant s'eloigner la voiture sous les ar 
bres de la Villa Cavalletti, nos coeurs disaient : MERCI!­

Clara J. MIGLIARO 
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LE SYNODE DES EVEQUES 

CONCLUSIONS - IMPLICATIONS POUR LA COMPAGNIE 

Notes prises l.ors d' un echange avec Ie Pere 
General, jeudi 27 octobre 1977 

Al IMPRESSIONS FINALES ET CONCLUSIONS 

De la part des participants: 

-- Experience spirituelle qui invite a un engagement 
en communion plus etroite et profonde avec toute l'Eglise 

- Importance de la famille comme milieu de catechese 
- Importance de l'inculturation 
- Priorite a donner a la catechese aes milieux intel 

lectuels: adultes universitaires, personnel dans la fonc= 
tion publique 

- Insistance sur la catechese'cornrne formation reli­
gieuse permanente 

- Accent sur la formation des leaders laics 
- Necessite d'une aide financiere pour fonder et de­

velopper des centres regionaux de catechese 
- Methodologie: invitation a memoriser la Parole de 

Dieu, plutOt que des formules de theologie. 

De la part des theologiens: 

- L'atmosphere de priere est indispensable a la cate 
chese ­

- Le rapport theologie-catechese a ete passablement 
clarifie 

- On a apporte une distinction qui pourrait favori­
ser Ie travail oecumenique: dans la mesure Oll on demeure 
sur Ie plan de l'instruction religieuse, on peut elaborer 
des pz;ograrnrnes communs, indispensables en certains caSI 
mais s'il s'agit de la catechese commeactivite ecclesia­
le, on doit forcernent respecter les particularites de cha 
que Eglise. ­

- On a cru noter chez certains -eveques un desarroi 
et meme une certaine mefiance a l'egard des - profession­
nels de la theologiel ceux-ci pourraient contribuer a as­
sainir le rapport avec la hierarchie en insistant sur la 
theologie cornrne reflexion de foi en Eglise,qui a son pOint 
de depart et d'arrivee dans une profession de foi. 
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- De meme chez le catechete,· on a souligne l'aspect 
maturation de la fOi; la tache du catechete est un engage­
ment vecu dans la foi. 

- Accent mis sur la communaute (pas necessairement pa 
roissiale) comme foyer et agent promoteur de la catechese: 

Caractere exiscentiel et global de la catechese:com 
me proclamation, celebration et engagement, elle est ini= 
tiation au Mystere et rejoint la tradition mystagogique de 
l'Eglise. 

- En soulignant le rene specifique du cateche'l;;e et du 
theologien, on a peut-~tre perdu de vue le rOle du peuple 
de Dieu dans la vie de l'Eglise, avec son "sensus fidei". 

- Timidite et pessimisme des conclusions: le souci de 
l'orthodoxie semble avoir predomine dans certaines formula 
tions. Selon un participant, c' etai t plu tOt l' indication dT 

un certain desarroi chez certains eveques devant certaines 
innovations doctrinales... . 

- Les participants au Synode sont des pasteurs, plus 
preoccupes de methode que de contenu; d'oll le caractere 
"classique" des conclusions. 

- 11 semble que les methodes ~e travail, aussi bien 
en groupes qu'en pleniere, soient defectueuses. 

- Les debats ne semblent avoir pris en considera­
tion la problematique moderne: Synode ne repond pas aux 
questions que se posent les chretiens d' aujourd 'hui qui ve~ 
lent approfondir et transmettre leur foi. 

De la part des journalistes: 

- On a beaucoup use du terme"inculturation",sansvrai 
ment reussir a le definir; la presse le sert, mais sans di 
re de quoi il retourne .•• De meme a propos de "marxisme"et 
de "spiritualite": notions qu'il y aurait eu profit a cla­
rifier pour le grand public. 

- Le public non-catholique lisant les comptes rendus 
du Synode pourrait ressentir une impression de crainte,com 
me si le Synode avait peur .•. De qui? De quoi? ­

- 11 serait interessant de s'interroger sur la signi­
fication du Synode dans la vie de l'Eglise: est-ce une ins 
tance purement ou surtout administrative.? ou une rencontre 
d'approfondissement theologique ou spirituel? Quel impact 
ont eu les precedents Synodes sur les eveques? sur la vie 
de l'Eglise? 

- Le Synode souleve un enorme probleme de langage:les 
rapports produits et adoptes par l'assemblee sont absolu­
ment intraduisibles! II n'y a. pas moyen de les rendre in­
telligibles a l'homme moyen. On croit deceler une sorte de 
dualisme, avec d'unepart,la doctrine, abstraite, definie, 
et d'autre part, l'homme qui vit son existence concrete et 
doit s'adapter aux conditions changeantes. 

B) IMPLICATIONS POUR LA COMPAGNIE 

- La Compagnie semble moins presente qu·' autrefois dans 
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Ie travail catechetique;l'importance nouvelle qu'y accorde 
l'Eglise est une invitation a renouer avec une tradition 
originelle de la Compagnie. 

- L'utilisation des mass media, particulierement dans 
nos etablissements scolaires, est a developper. II y a un 
nouveau langage a acquerir. 

- Les priorites de la 32e CG: serv·ice de la foi et pro 
motion de la justice invitent egalement a joindre cateche= 
se et engagement pour la justice sociale. 

- Les vues exprimees sur Ie role du catechete, en par 
ticulier sur sa preparation, invitent a faire des Exerci= 
ces spirituels,surtout selon la formule de la vie couran­
te, un instrument privilegie de formation des catechetes. 

- A propos d'oecumenisme, on ~ parle a plusieurs re­
prises d'une hierarchie des verites: il y a la un champ d' 
investigation pour les theologiens. De meme 1 'elaboration 
de programmes communs avec les theologiens d'autres confes 
sions. ­

- L'enseignement de la catechese est-il toujours pri­
vilegie.par les CVX? 

- En regime socialiste, deux traits sont a souligner: 
l'importance capitale de vivre et de faire comprendre ce 
qu'est ~e pr~tre; de meme, la catechese et la preparation 
a la confession fournissent au jeune enfant l'occasion de 
faire 1 'experience. de la sincerite totale avec lui-meme. 

- La Compagnie lance des idees (des mots) sur Ie mar­
che mondial: inculturation, discernement ..• Elle devrait a 
voir Ie souci de creuser ces notions et d I eclairer la clien 
tiHe qui les emprunte. Role et tache analogue vis-a-vis cer 
taines doctrines ou courants de pensee: marxisme, spiritua 
lisme, etc. ­

- Apres Ie Synode, on peut degager deux "publics" pri 
vil€gies pour l'activite apostolique de la Compagnie:celui 
des adultes que l'on doit aider a acceder a une maturite 
dans leur vie de foi, celui des eveques et du clergequi 
mandent l'aide de theologiens et de catechetes. 

- L'accent mis sur la communaute et son importance 
pour la catechese nous interpelle: Sommes-nous enmesured' 
aider les chretiens a former des communautes? Quelle est no 
tre propre experience communautaire? ­

26 ­



NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES 

DEUX EXPERI£NCES DES CVX ITALIENNES; 

FORMATION ET rUSSION PARTICULIERE 

Une session de formation au niveau national 

Ce cours a ete vecu a Assise,du 20 aoGt au lersepte~ 
bre, par une quarantaine de jeunes, venus de diverses par­
ties de l'Italie, ainsi que par un groupe d'animation com­
prenant aussi quelques membres de la Federation' Mondiale. 
ParalHHement a beaucoup d' autres en Europe et dans le mon 
de, la session est nee d'une exigence de formation forte= 
ment ressentie apres l'Assemblee Generale de Manille de I' 
annee precedente, et dont fut egalement respecte Ie style. 

En fait, la session s'est articulee de la maniere sui 
vante: six jours d'Exercices Spirituels, un jour de repos 
et cinq jours d'''experience CVX". Dans son deroulement cel 
le-ci s'est efforcee d'experimenter, au moins en partie: 
Ie mode de vie des Communautes de Vie Chretienne:donc, non 
pas une information abstraite donnee par quelqu'un aux au­
tres, ni un debat d'idees; mais seulement une maniere d'~­
tre ensemble~ ou plutc5t une decouverte continuelle, reali­
see ensemble d'apres l'experience de tous, avec Ie but pre 
cis de mieux comprendre la marque caracteristique d'une 
CVX. . 

L'essentiel et Ie point de depart ont ete les Exerci­
ces Spirituels: periode de priere et d'abandon a l'Esprit, 
pour d~couvrir et discerner la volonte de Dieu dans I' 
histoire tres particuliere de chacun,. periode aussi d'e­
clairement et d'approfondissement de soi-m~me, destinee a 
lui permettre essentiellement de se presenter aux autres 
"en verite" et avec une disponibilite vraiment ouverte . Pour 
certains, ce furent des journees penibles et difficiles; 
mais elles furent indubitablement vecues par tous avec une 
veritable profondeur. 

Le jour de repos, nous sommes alles a La Verna, but 
choisi pour maintenir Ie climat franciscain qui a et~ une 
des caracteristiques les plus liees a l'endroit; et,malgre 
quelque contre-temps, la promenade a certainement beaucoup 
contribue a une ambiance sympathique entre nous. 
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Ensuite, le travail des cinq derniers jours s'est ef­
fectue suivant une ligne de developpement, touchant cer­
tains des pOints fondamentaux du style de vie CVX: matura­
tion personnelle, croissance communautaire,discernement et 
d~cision, mission enfin. De plus, chaque journee, dans la­
quelle la matinee etait surtout consacree ~ la dEcouverte 
du "moi reel" et l'apres-midi plutot a une vision communau 
taire, se deroulait suivant le meme schema: prH!re,rapport 
sur le theme du jour, moments de reflexion personnelle,tra 
vail en petits groupes consistant en ecoute mutuelle ou en 
exercices pratiques d'approches sur le theme, assemblee ge 
nerale, Eucharistie comme moment essentiel de reprise de 
toute la journee, evaluation. 

Le dernier jour, les membres appartenant a la meme com 
munaute d'origine se sont retrouves en groupe, pour cher~ 
cher ensemble la meilleure maniere de prolonger l'experien 
ce vecue, en evitant Ie danger que la session demeure un r,.o 
ment fort de l'existence des participants mais en restant 
isole et destine a s'attenuer avecle temps ou a etre idea 
lise au maximum, ce qui en ferait une sorte d'obstacle K 
l'activite quotidienne reelle. 

A tous la session a donne beaucoup: une forte charge 
d'enthousiasme, un desir de ferments nouveaux; il a permis 
de realiser une communaute nationale pius vivante, ainsi 
que, qrace a la presence et aux visites de beaucoup d'amis 
etrangers; une communaute mondiale ou tous, meme de loin, 
s'accordent dans Ie meme ideal. 

Certaines valeurs essentielles furent redecouvertes : 
la priere, la maniere de faire des examens ou des evalua­
tions, les Exercices Spirituels comme source indispensable 
de notre spiritualite, l'ecoute comme moment premier et ir 
remplaqable de tout rapport avec Dieu et avec les freres. ­

Tout cela enfin dans la grande joie de se retrouver 

ensemble. 


Le camp de travail du Frioul 

6 mai 1976, 21 heures:en moins d'une minute,·le Frioul 

a change de visage: Ie tremblement de terre fait de nom­

breuses victimes, des villages sont detruits a 93%. 


15 septembre 1976:nouvelle secousse extremementvio­
~ente: ne subsiste plus qu'un desert de misere et de ter­
reur. Et tout est a refaire. 
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"Quand nos freres vivent une tragedie aussi cruel­
Ie, c'est Ie silence qui canvient Ie mieux: la p~ 
role est difficile, la parole est un risque.C'est 
pourquoi, incapable que suis de remedier a rna 
faiblesse et a mon impuissance d'amour, j'implore 
la lumiere et la force de l'Esprit Saint, don du 
Christ ressuscite. Qu' il vous suggere au coeur les 
paroles qui seules peuvent vous apparter consola­
tion et esperance". 
(Mgr. Alfredo Battisti, archeveque de la zone si­
nistree) 

Notre camp aussi a voulu etre une petite tentative de 
donner une parole d'esperance, par Ie moyen d'une action 
humble, parfois penible, mais vecue sans cease avec les 
gens si durement eprouves. 

Partis pour donner quelque chose, nous sommes revenus 
infiniment plus riches. 

Le projet de ce camp etait ne presque spontanement I' 
annee derniere, aussitot apres Ie 6 mai, lorsque la premie 
re tres forte secousse du tremblement de terre avait boule 
verse le Frioul, petite region de l'Italie du nord-est. I~ 
mediatement un grand nambre de groupes et de personnes a= 
vaient cru devoir faire quelque chose: des eleves du colle 
ge jesuite de Genes etait parti un premier projet d'aide et 
s'y etait cree un centre de recolte d'argent et de mate­
riel, rapidement rassembles et distribues personnellement 
sur place. Evidemment ce ne pouvait etre qu'un debut: au 
cours de l'ete s'organisa un camp de travail, avec la col­
laboration des groupes CVX de Genes et de Chieri ainsi que 
d'autres forces venant de Rome et de Trieste, et se propo­
sant de travailler aux cotes de la population locale pour 
tout travail de reconstruction. La base du camp fut eta­
blie a Chiusaforte, petit village si tue dans la partie nord 
de la zone du seisme, laquelle, parce que gravement attein 
te, etait negligee par la grande masse des secouristes. L~ 
travail, consistant surtout dans la construction de peti­
tes maisons prefabriquees, s'etait ensuite etendu aux vil­
lages voisins. 

Le camp etait encore en activite, quand les nouvelles 
secousses de septembre annullerent pratiquement tout le tra 
vail de reparation realise apres le premier tremblement de 
terre. Mais la consequence la plus grave de cette reprise 
du seisme porta sur les gens. Ceux qui apres le 6 mai a­
vaient reagi avec beaucoup 'de courage, en s' effort;;:ant de re 
construire leur maison et leur existence propre, se senti= 
rent desormais impuissants et perdirent tout espoir~ un 
grand nombre abandonnerent leur terre1 une minorite resta, 
mais sans perspective d'avenir et sans assurance.Notre pr~ 
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sence sur place a ce moment est quelque chose que les hab~ 
tants du Frioulne songent pas a dementir; certes au debut 
quelque defiance s' etait marquee a I' egard d.e nos efforts 
comme a l'egard de la masse de tous ceux qui,avec bonne vo 
lonte mais avec peu de sensibilite, s'etaient "precipites" 
au secours; mais au bout d'un certain temps, les gens nous 
considererent avec davantage d'affection:nous elimes Ie sen 
timent que nous etions presque devenus "des leurs", relies 
dans une terrible experience vecue a ieurs cOtes. 

Ce fut precisement cette annee, alors que pouvait com 
mencer a s'attenuer l'enthousiasme des premiers jours"plus 
herolques", que les habitants du Frioul ne se sentirent pas 
abandonnes et ne Ie furent pas. Clest que, pendant tout I' 
hiver, nous avions continue a nous y interesser : on s'est 
efforce de raviver sans cesse chez les habitants de notre 
ville l'interet pour Ie probleme, dont-Ia 'presse ne s'occu 
pait presque plus, bien qu'il flit toujours grave et urgent 
(les logements prefabriques ou vivent aujourd'hui la majo­
rite des habitants du Frioul ne sont pas seulement incommo 
des, e~roits et froids, ·mais ils se deteriorent facilement 
en raison du climat rude de la region) i nous avons fait un 
travail d'information et de sensibilisation, en collabora­
tion, sur Ie plan urbain, avec des groupes divers, parfois 
non catholique~·,mais qui etaient unis par ce but communi 
nous nous sommesmaintemls en contact . avec les gens du' 
lieu. 

De juillet a septembre notre camp est revenu a Chiusa 
forte avec des equipes d'environ 30 jeunes, tour a tour: 
Nous nous etions assigne un but bien precis: la construc'­
tion dlune maison pour une famille de 6 enfants de 3 a 14 
an's, et la mere; Ie pere. etait mort 'd' un cancer I' hiver der 
nier, hiver que la famille a entierement passe dans une pe 
tite roulotte. Nous avions choisi ce type de travail, de 
preference a tout autre de plus grande utilite "publique, 
car cette famille, etant deja extremement pauvre avant Ie 
tremblement de terre et ne possedant rien a elle, n'avait 
droit a aucun dedommagement de la part de l' administration. 
Aussi avons-nous au debut rencontre pas mal de difficultes 
de nature bureaucratique, qui nous ont contraints a remet­
tre a plus tard cette construction et a entreprendre bien 
d'autres petits travaux; mais la chose nous a procure l'a­

.vantage de nous "disperser" davantage chez les gens, ce 
peul?le qui plus encore que ses maisons a besoin d'etre "re 
construit" • 

En fin de compte, pendant Ie dernier "tour", nous a­
vons pu commencer. a nous mettre a la construction de la 
maison en projet: les fondements sont deja faits nous avons 
passe environ 300 jours,avec 300 presences, chez les habi­
tants du Frioul ,qu'ayec plus de verite nous pouvons appe­
ler freres. 

Marcella BRUNO 
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NOUVELLES DE L'INDE 

EXT:RAITS' d' une lettre circulaire du MAHARASHTRA-LOKAHITA­
SEVA-j\1ANDAL presentant certains projets de quelques mem­
bres CVX.en .Inde. 

.. .. ., <Ow • 

MAHARASHTRA LOKAHITA SEVA MANDAL fut lance en 1969 dans le 
. but de faire du travail social, dans les "31ums"(quartiers 
miserables), de la rehabilitation, etc., et pour partici­
per au programme de lutte contre la lepre. 

Les slums 

Les slums sont des zones etendues dans differents quartiers 
de Bombay, oil les pauvres ont construi t ou improvise des ca 
banes faites de tiges de bambou, des morceaux de carton ou 
de fer blanc ramasses dans les dechets des usines. Cesca­
banes sont branlantes et tres peu solides,mais fournissent 
un peu d'abri quand il fait beau temps. Cependant, pendant 
la mousson, la situation des gens devient extremement tra­
gique. II leur faut se debattre avec des toits qui font 
eau, des sols inondes,et essayer de se proteger autant que 
possible avec des couvertures (s'ils en ont) et toute sor­
te de vetements chauds. Si elle veut se maintenir au sec, 
il arrive souvent que la mere soit obligee de se r&masser 
toute la nuit avec ses enfants dans des sortes de boites et 
de lits en bois ou en fer blanc. 

Le slum oil nous travaillons est tres etendu et a una popu­
lation de plus de 12.000 personnes. Recemment la rnunicipa­
lite a installe des tuyaux d'adduction d'eau avec des robi 
nets collectifs (un pour 30 familIes environ). Les gens 
sont alors obliges a de longues queues en attendant de pou 
voir remplir leurs seaux et de les remporter chez eux. AU= 
cune installation de sanitaires, si bien que la plupart des 
gens vont dans des champs. Quelques toilettes cependant, 
mais si sales qu' il est pratiquement impossible de. s' en ser 
vir. Le drainage des eaux est insuffisant: quelques petits 
canaux seulement pour permetttre l'ecoulement des eaux sta 
gnantes. Les cabanes des diverses familIes sont quasi jux= 
taposees. Sur Ie devant, entre les rangees des cabanes res 
pectives, existe un espace d'environ un metre. La plupart 
des cabanes n'ont que 8 au dix metres carres: dans cet es­
pace restreint 11 faut dormir, faire la cuisine, se laver 
et vivre. Dans bien des cas, Ie toit est fait de feuilles 
de palmes de cocotiers, mais pendant la saison des pluies 
elles laissent evidernment passer l'eau. Comme toit, cer­
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tains mettent des toiles de sacs. Telle est la situation 
dans les slums. 

La municipalite fait sans doute des efforts certains pour 
ameliorer les conditions de vie des slums; mais, elle est 
depassee par l'etendue du probleme. 

Voici maintenant I 'entraide developpee par quelques membres 
CVX dans ces slums: 

Vieillards: 

Nous nous occupons d'une vingtaine de vieiilards, dont la 
plupart sont demqnis de tout etqui n'ont personne pourles 
aider. Certains sont malades et alites: nous leur venons 
en aide en leur apportant nourriture et secours medical. 

Education: 

Nous sommes convaincus que l'education seulepourrait per­
mettre aux habitants des slums de rompre avec les condi­
tions inhumaines de leur existence et d'ameliorer leur si­
tuation. Education signifie emploi meilleur, ambition d'u-' 
ne vie decente et d'un ideal plus eleve. Aussi nous payons 
les frais scolaires, et les frais de gardiennage pour gar­
cons et filles qui autrement seraient dims I' impossibili te 
de frequenter l'ecole. 

Lutte contrela lepre: 

Dans cett.e zone de slums nous participons' aussi a la camp.a 
gne contre la lepre. Nous disposons de six personnes de 
service para-medical, entraines a ce travail, ainsi que d' 
un medecin. Nous avons une maison de 'contrale ainsi qu'une 
ecole pour detecter -les premiers signes de la lepre. Nous 
avons aussi six dispensaires, aptes surtout au traitement 
de la maladie. Dans ce slum il y a plus de 300 cas de per­
sonnes qui presentent les premiers symptames de la lepre; 
y compris des enfants. . 

Nos projetsd'avenir 

Nous voudrions sortir de la mlsere les familIes qui cher­
chent a travailler .. Nous distribuons de la nourriture a 
ceux qui. ont Ie merite de faire un effort personnel pour se 
tirer d'affaire. Nous projetons de rehabiliter les person­
nes et les familIes affectees de la lepre. Nous avons deci 
de de creer un centre de travail sous la responsabili tEl des 
membres CVX de Santacruz pour apprendre aux jeunes filles 
et aux femmes a gagner leur vie et a s'aider elles-memes. 

Florie FREITAS 
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